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Mickey passe 
à table

Ils avaient pensé à tout...
sauf qu'à 13 h, ces 

m’sieurs dames ont faim
Sylviane T r a m i e r

Mickey a la mine basse: la formidable planche à 
billets installée au coeur de la plaine de Brie, à 
Mame-la-Vallée, ne fonctionne pas aussi bien que 
prévu. Le parc d’amusement Euro Disney, ouvert il 
y a un peu plus d’un an, a accusé des pertes de 203 
millions de dollars au cours des 6 premiers mois de 
l’année fiscale 93. Il y a de la morosité dans l’air. La 
sauce, dirait-on, ne prend pas. Et si ce n’était, en 
effet, qu’une simple question de bouffe?

E
uro Disney avait promis les plaines du Far 
West, le château de la Belle au Bois dor­
mant, la caverne d’Ali Baba et le inonde ma­
gique de Mickey, Donald, Pluto et les 
autres. Tout est là, dans la région parisien­
ne, à portée de la main. Et vous savez quoi? Les Euro­
péens font encore la tête. Ils viennent, mais ne 

consomment pas autant qu’il le faudrait, et ils ne repar­
tent pas ravis. Il y a la récession, bien sûr. Mais cela 

n’explique pas tout. La vraie rai­
son, la voici, en primeur: tout est 
bien joli chez Mickey, mais la 
table ne vaut rien.

Les savants promoteurs et les 
astucieux concepteurs des parcs 
d’attraction Disney ont appliqué 
leur recette éprouvée ailleurs en 
négligeant de s’intéresser à un dé­
tail: les usages alimentaires des 
Européens en général et des Fran­
çais en particulier. Euro Disney a 

ouvert ses portes et a découvert dès le premier jour 
avec stupeur et horreur qu’aux alentours de 13 heures, 
immanquablement, les visiteurs voulaient manger. 
Tous en même temps! Tous se précipitent aux comp­
toirs des popotes du parc. Les queues s’allongent, les 
clients râlent, jurant qu’on ne les y reprendra plus, 
chez l’Onc' Picsou. C’est la catastrophe! Le grain de 
sable qui fait dérailler la belle mécanique à rêves 
Made iq USA.

Aux Etats-Unis, évidemment, ça se passe différem­
ment, chacun se jetant sur son hot-dog quand le 
coeur lui en dit, en continuant de déambuler. Ou ac­
ceptant sans rechigner, et sans souffrir de crampes à 
l’estomac, de remettre à plus tard les agapes pour 
être sûr de ne rien rater du tourbillon d’activités, de 

spectacles, de prodiges en tout gen­
re qui corpposent la journée chez 
Mickey. A Marne-la-Vallée, à 13 
heures, ils ont faim!

En plus de cela, les visiteurs 
d’Euro Disney sont fines gueules. Ils 
chipotent dans leurs assiettes en car­
ton. Ils font la grimace à la gastrono­
mie yankee. Ils veulent bien manger! 
Et s’attabler! Et boire du vin! La di­
rection d’Euro Disney n’en revient 
pas. Elle a été forcée d’aménager de 
nouveaux espaces où l’on peut se res­

taurer, et de revenir sur la sacro-sainte prohibition de 
l’alcool au royaume de Mickey.

Nulle part comme à propos de la nourriture peut-on 
mieux voir les différences culturelles. Les Français, 
friands d’américanité, amateurs des symboles, des fi­
gures mythiques, et des archétypes de l’Amérique, 
boudent toujours sa façon de se nourrir. Adolescents, 
ils renient ostensiblement le pot-au-feu au profit du 
hamburger. Mais en entrant dans l’âge adulte, ils re­
trouvent naturellement le goût de la blanquette de 
veau et de la blanquette de Limoux.

Interrogez une famille française qui revient de va­
cances américaines: la beauté de New York et celle du 
Grand Canyon, les vagues du Pacifique et les chênes 
moussus de la Louisiane: ils ont raffolé de tout. Mais

La culture, 
ce n’est pas 
comme la 

confiture... 
c’est la 

confiture!

invariablement, on entendra aussi l’exclamation, en 
syllabes bien détachées: «Mais-alorsL. Qu’est-ce- 
qu’on-a-mal-bouffé!»

Le jour de l’ouverture, un gentil organisateur-anima­
teur fourni par Euro Disney expliquait à des journa­
listes français qu’il y avait sur place un très bon restau­
rant, «avec service», précisait-il sur un ton pompeux, 
convaincu d’impressionner son auditoire. «Qu’enten­
dez-vous par avec service?» s’enquit sans malice un 
confrère. «On vous sert à table!» proféra fièrement l’ai­
mable animateur. La tête des Français à l’écoute de cet 
énoncé remarquable valait le détour.

Même quand ils vont manger chez la Mère-Machin- 
Chose à Saint-Sulpice-les-Champs ou à Saint-Panta- 
léon-de-Larche, les Français s'attendent à mettre les 
pieds sous la table et à être servis.

Manger sur le pouce, à un comptoir, est bien bon 
pour un jour de travail. Mais pour le Français moyen, 
rien ne couronne mieux une journée de vacances et de 
détente qu’un honnête repas, plantureux ou simple, 
pris en famille et arrosé d’une honnête bouteille de 
vin. Mal manger, debout, et sans vin, sont à peu près 
les trois calamités qui peuvent affliger l’estomac fran­
çais. L’infortune est à son comble si en plus, tout cela à 
coûté cher. Et Euro Disney est cher: le prix d’entrée 
pour un adulte est d’environ 40$.

Mais non! I-a culture ce n’est pas comme la confitu­
re. La culture, c’est la confiture. Et la tartine. Et le 
pain. Et le boeuf gros sel. Et la perdrix aux choux. Et 
la bavette à l’échalote. Et j’en passe, et des 
meilleures.
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Saignée à Northern Telecom
Jean Monty impose une rationalisation qui coûte

un milliard et 5200 emplois
SERGE TRUFFAUT 

LE DEVOIR

Président et chef de la direction de Northern 
Telecom depuis le début de la présente année, 
M. Jean Monty a confectionné un plan de rationa­

lisation qui s’est traduit par un perte nette de plus 
de 1 milliards US au deuxième trimestre et l’an­
nonce que 5200 employés seront renvoyés.

Cette profonde saignée dans les ressources hu­
maines comme dans les livres financiers de cette 
filiale de Bell Canada Entreprises (BCE), a eu un 
écho tangible au sein des places boursières du 
pays qui ont sanctionné le plan annoncé hier ma­

tin en retranchant plus de 2$ au titre de Northern. 
Agitée par de multiples ordres de vente, faction 
de cette compagnie a clôturé en effet à 29$. A la 
fin de décembre 1992, elle s’échangeait aux alen­
tours de... 55$. On prévoit que l’exercice en cours 
se soldera par une perte.

Harcelés de questions par tous les médias du 
pays, les porte-parole de Northern Telecom ont in­
diqué que la ventilation du licenciement massif 
équivalent à 10% de l’effectif total serait le suivant: 
2200 employés travaillant dans les différente? uni­
tés situées au Canada; environ autant aux Etats- 
Unis et la différence ailleurs dans le monde.

Sur l’identité des usines qui sont appelées à fer­

mer leurs portes, les représentants de cette socié­
té se sont montrés d’autant moins loquaces qu’ils 
assuraient ne pas avoir été informés à cet égard. 
Au Québec, Northern Telecom compte sur un ré­
seau de quatre usines et un centre de recherche 
et développement.

Dans le communiqué émis par le siège social, 
M. Monty justifie ce geste par la nécessité pour 
Northern de rationaliser au plus vite l’infrastructu­
re de recherche et production afin de ne pas être 
déliassée par la concurrence.

Dans ce contexte, il a donc été décidé d’inscrire
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Jean Monty, 
président de
Northern Tele­
com

En arpentant «la Catherine»

BO NEHm

PHOTO JACQUES NADEAU

UNE FOULE CHANGEANTE flâne sur la rue Sainte-Catlierine. Le soir, y erre une foule exubérante, tantôt enca­
naillée, tantôt banlieusarde et sereine. Le jour, le fonctionnaire besogneux côtoie le jeune skinhead désabusé. Tout arrive sur 
cette me dévastée, commerçante, multiethnique et plurisexuelle, baptisée Sainte-Catlierine autour de 1801 et 1817 en l'hon­
neur des Soeurs de la Congrégation, selon les historiens qui ne peuvent se prononcer avec certitude sur l'origine de ce nom. 
Notre reporter Danny Year a arpenté cette rue. Son reportage en page 3.

Michel Pageau, 
le Daktari d’Abitibi

Il connaît les animaux, les aime, les soigne
PIERRE CAYOUETTE 

LE DEVOIR

A
mos — Par un étrange paradoxe, les Français 
connaissent mieux Michel Pageau que les 
Québécois. 11 faut dire que l’écrivain Bernard 
Clavel y a largement contribué. Michel Pageau a inspiré 

un personnage du Royaume du Nord, sa grande trilogie 
romanesque retraçant l’histoire de la conquête des 
grands espaces abitibiens.

Avec sa longue barbe grise, ses larges bretelles, ses 
chemises à carreaux et sa verve intarissable, Michel Pa­
geau incarne du reste tout le folklore si cher aux Fran­
çais. Il en a toute la panoplie.

Michel et sa femme Louise vivent dans un 
rang, à trois kilomètres d'Amos, où ils ont 
fondé un «hôpital» pour animaux sauvages. 
Ce Daktari, comme on l’appelle dans la ré­
gion, s’enorgueillit de ne posséder aucun di­
plôme. «Je n’ai qu'une sixième année. Je ne 
suis ni vétérinaire, ni biologiste. Ça choque 
les spécialistes des gouvernements qui, eux, 

sont allés longtemps à l’université. Moi, je connais les ani­
maux, peut-être plus qu’eux. Et je les aime», dit-il.

Dans son vaste domaine, Michel Pageau accueille des 
orignaux, des renards, des ours, des cerfs d’Amérique, 
des ratons laveurs et des dizaines d’espèces d’oiseaux, 
dont des harfangs des neiges et des grands ducs. Toutes 
ces bêtes arrivent au refuge dans un piètre état, blessées 
ou affamées. Parfois, ce sont des agents de la faune qui 
les apportent à M. Pageau. D’autres fois, ce sont de 
simples citoyens. On lui confie par exemple des tortues
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PHOTO PIERRE CAYOUETTE
Dans son «hôpital» près d’Amos, Michel Pageau est 
l’ami de tous les animaux mal pris.

Bientôt des 
dollars à 

La Havane?
Les rumeurs de 

libéralisation du régime 
se font persistantes

Verra-t-on bientôt des oranges en vente 
libre dans les rues de La Havane, le 
dollar circuler librement partout à 
Cuba, les échoppes privées se 
multiplier et les exilés de Miami 
repeupler leur pays abandonné après 
la révolution de 1959? La question se 
pose de plus en plus, au moment où 
les rumeurs d’une prochaine 
libéralisation économique se 
multiplient dans la capitale cubaine.

FRANÇOIS BROUSSEAU
AVEC LE SERVICE ESPAGNOL 

DE L'AFP

Malgré les déclarations obstinées de 
Fidel Castro, à l’occasion du récent 
sommet ibéro-américain de Bahia au Bré­

sil, selon lesquelles toute libéralisation po­
litique est exclue à 
Cuba, les signes 
d’une prochaine ou­
verture économique 
se font de plus en 
plus insistants à La 
Havane.

Cette réforme éco­
nomique pourrait 
bientôt reconnaître le 
droit — toujours nié 
dans la république 
castriste — de tra­
vailler à son propre 
compte. Elle pourrait 
également permettre 
la cession de terres à d’éventuels paysans 
privés, la libéralisation des visites d’exilés 
à Cuba, voire une «dollarisation» étendue 
de l’économie.
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Fidel Castro

Main-d’œuvre

Ottawa reste 
sur ses gardes

DANNY VE A R 
LE DEVOIR

Ottawa reste sur ses gardes et accueille 
avec prudence la nouvelle proposition 
de Québec dans le dossier de la formation 

de Ja main-d’œuvre.
A la sortie de la réunion des ministres 

fédéraux au lac Meech, hier, la première 
ministre du Canada Kim Campbell a ex­
pliqué qu’Ottawa voulait conserver ses 
responsabilités dans le dossier de la for­
mation de la main-d'œuvre. «Notre posi­
tion, c’est qu'il y a un rôle à jouer pour le 
fédéral dans la formation de la main- 
d’oeuvre et je pense que le Québec recon­
naît que c’est vrai», a dit la nouvelle pre­
mière ministre.

Mardi, le ministre de la Main-d’œuvre, 
de la Sécurité du revenu et de la Forma-
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LES SPORTS
Feuilleton Valenciennes-OM

Bernés campe 
sur ses positions

Paris (Reuter) — La confrontation 
tant attendue entre Jean-Pierre 
Bernés et ses accusateurs n’a pas ap­

porté de développement spectaculai­
re au feuilleton Valenciennes-OM.

Confronté, hier, pour la première 
fois aux cinq protagonistes qui l’ac­
cusent d’avoir été l’instigateur de la 
corruption, le bras droit de Bernard 
Tapie a campé sur ses positions.

«M. Bernés n’a pas varié d’un 
iota», a déclaré l’avocat du directeur 
général de l’OM, Jean-Louis Pelle­
tier, après la sortie de son client du 
palais de justice de Valenciennes.

«Notre client n’a jamais bougé», a 
ajouté Me Pelletier en annonçant 
qu’il allait demander la remise en li­
berté de Bernés, seul détenu du dos­
sier. «Il a toujours indiqué qu’il disait 
toute la vérité, il n’a pas à craquer. Il 
a persisté dans ses dénégations, il 
continue à affirmer qu’il est totale­
ment étranger à cette affaire.»

«L’éventuelle suspension de l’OM 
en coupe d’Europe ne dépend pas

de nous, y déclarait le secrétaire gé­
néral de la Fédération internationale 
de football (FIFA), Sepp Blatter. 
Nous ne suspendons un club que s’il 
est suspendu par sa propre fédéra­
tion.»

Les lecteurs du «Dauphiné Libé­
ré» ont pris connaisance d’une inter­
view du procureur de la République 
de Valenciennes, Eric de Montgol­
fier, qui réaffirme que Bernard Tapie 
a tenté de faire pression sur lui. «Je 
n’ai toujours pas compris à quoi ri­
mait cet entretien», dit-il en référen­
ce à une visite que lui a rendue le 
président marseillais au début de 
l’affaire.

«Dans mon bureau, Bernard Ta­
pie a joué au tennis comme on joue 
lorsque l’on est tout seul: contre un 
mur! Il a essayé de me le faire au 
charme (...) et à l’influence», pour­
suit le procureur. «Mais je ne com­
prenais pas à quoi il voulait en venir. 
Il m’aurait proposé une pleine valise 
de billets, cela eut été plus clair.»

Expos 3, Giants 4

Rien à faire à San Francisco!
MICHEL LAJEUNESSE 

PRESSE CANADIENNE

San Francisco — Frank Bolick est mauvais en défensi­
ve. Tellement qu’on craignait qu’il blesse quelqu’un. 
On craignait pour la santé des spectateurs dans les gra­

dins près du premier coussin ou pour celle des adver­
saires. Hier, il a finalement réussi à blesser un de ses co­
équipiers.

C’est lui qui a sorti le jeune Kirk Rueter du match avec 
un relais atroce en cinquième manche et les Giîints de San 
Francisco en ont profité pour marquer deux autres points 
par la suite contre Mel Rojas et se sauver avec une victoire 
de 4-3 dans un match que les Expos auraient dû gagner.

Les Giants ont donc balayé la série de trois matches quand 
les malheurs des Expos se sont poursuivis. Ils ont une fiche 
misérable d’une seule victoire et six défaites depuis le début 
du voyage. C’était leur quatrième défaite d’affilée.

Les choses vont tellement mal pour les Expos que Lar­
ry Walker s’est blessé à son tour en huitième manche 
quand il est entré en collision avec Marquis Grissom en 
captant un ballon de Matt Williams.

En septième, ce fut au tour de Sean Berry de faire ca­
deau d’un point aux Giants. Son relais à la suite d’un rou­
lant de Mark Carreon a manqué de précision. Bolick, qui 
n’est pas le plus agile, n’a pas bougé au premier, laissant 
la balle rouler suffisamment loin pour que Carreon se re­
trouve au deuxième sac.

Un amorti de Steve Scarsone lui a permis d’avancer de 
90 pieds et il a marqué à la suite d’un amorti-suicide de

Kirt Manwaring. En voyant Carreon filer vers le marbre, 
Mel Rojas (4-7) a servi un tir haut à l’intérieur à Manwa­
ring, mais ce dernier a quand même pu amortir la balle.

La seule chose dont on peut être certain au sujet des 
Expos, c’est que Delino DeShields va frapper son coup sûr 
quotidien. Il a obtenu un simple en cinquième, pour porter 
à 21 sa série de matches avec au moins un coup sûr. Il 
avait établi une nouvelle marque d’équipe la veille. Il a aus­
si égalé la plus longue série de la saison dans la Ligue na­
tionale, série réalisée par Robby Thompson, des Giants.

La victoire est allée à la fiche de Bryan Hickerson (5-1), 
qui avait mal entrepris le match, mais qui a repris vie 
quand les erreurs des Expos ont permis aux siens de 
marquer deux points non-mérités. Et quand les Giants 
ont pris les devants, Dusty Baker a fait appel à son as, 
Rod Beck, qui est venu réussir un 26e sauvetage.

L's Expos ont bouclé le match avec trois erreurs, dont 
deux commises par Sean Berry. Ils dominent la ligue natio­
nale avec 98 bévues, soit une erreur en moyenne par match.

Rappel de White
On attendait Cliff Floyd. On s’était même permis de rê­

ver à Fred McGriff. Mais Dan Duquette a surpris tout le 
monde, hier, en rappelant Derrick White, des Lynx d’Ot­
tawa. Il sera le nouveau joueur de premier but des Expos.

A six pieds, un pouce, 220 livres. White n’est pas inti­
midé par personne. Il avait fait belle impression au camp 
et avait retenu l’attention par son jeu défensif. Au niveau 
AAA, White a conservé une moyenne de .281 avec 
quatre circuits, 15 doubles et 29 points produits.
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IMMOBILIER 
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<• condominiums 
❖ maisons de campagne 

❖ chalets

Annoncez votre propriété à vendre pendant 
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sur 3 lignes de texte pour seulement 111$. 
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APPARTEMENTS LOGEMENTS À 
LOUER

DE MAISONNEUVE E. Près Radio-Ca­
nada, luxueux 3 t/2, frais peint, poêle, 
frigo, lav/séch intégrés. 593-5003.

HAMPSTEAD, haut duplex. 6 1/2. foyer, 
balcon, tranquille, près métro, 850S non 
chauffé. 487-3520.

OUTREMONT. 9 1/2, bas duplex, Da- 
vaar près Lajoie, 344-0009,448-3216.

PROPRIETES A VENDRE CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

CANTONS DE L’EST

A OUI LA CHANCE ? Maison à 
vendre, Ste-Anne-des-Plaines, 35 min. 
de Mil. Bung. 86,1140 pi.ca., demi 
s/s. = bachelor loué 3255/mois. 3 c.c., 
loyer, bain tourbillon de chêne, pisci­
ne, cour clôturée. Evaluation munici­
pale: 109,0005. Demande: 98,0005. 
{514)478-6764.

AUBAINE POUR VENTE RAPIDE
DOMAINE RENAUD - LAVAL Bunga­
low, payé 160 0005. Accepterais offres 
classées ndicules. 967-5854.

BORD DE L'EAU, Chomedey, maison 
de ville très luxueuse, abordable. 2 c.c., 
2 s/bains 2 serres. 682-5292.

CHOMEDEY, Place Renaud, duplex ré­
nové, sous-sol fini, piscine, garage, prix 
160 0005. Tél 5916560.

DORVAL-NORD colt. dét. neuf, 3 C.C., 2 
s/bains, salon cathédrale, près centre 
comm., 2180 rue Campbell. 695-7159.

OUTREMONT. Vendrais/échangerais 
•ptopnélé (duplex en pierre) pour maison 
de campagne ou condo. 2766676.

R.D.P. Dernière chance, sans agent. 
Beau cottage semi-dét, très ensoleillé, 
grand terr paysager, 139,000$ nég 881- 
0743

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Méri­
tas. 6ième étage, vue dégagée et super­
be sur ville et boisé protégé, lumière. In­
térieur 1 500 pi.ca. plus terrasse près de 
400 pi.ca., 2 s./bains. 2 garages inté­
rieurs, Tous services incluant saunas, 
piscines intérieure et extérieure, bain 
tourbillon, salle d'exercices. Construction 
de qualité, concierge résident, coproprié­
taires responsables, sécurité, confort, 
proximité de toutes arières. Libre immé­
diatement. Prix: 210 000 S sur rendez- 
vous: jour: 987-3838, soir: 388-2704

ST-DENIS, super liquidation, condos 3 
1/2, réduits de 20%. Nouveaux prix à 
partir de 59 849$. 2766102,447-5455.

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

SUTTON Duplex qualité exceptionnelle. 
2 pas pistes, emplacement AA. Qu'atten­
dez-vous? C FELBER, Imm. Dyna­
miques. 538-4000 _______

FERMES, FERMEnES 
TERRES

PIERREF0NDS -LE LALANDE
t 1/2,2 1/2, 3 1/2,4 1/2. Immeuble bé­
ton, piscine ext., tapis m/murs, poêle/tri- 
go.421-3528.

LAKEFIELD
Terrains site enchanteur, boisé, côté rive 
nord. Idéal mini lermette, 1500$ l'acre.

1-432-9034

TERRAINS
DORVAI., 1925 BORD OU UC

Beau terrain situé au bord de l'eau, prêt 
à bâtir, vente rapide, prix 18$/pi ca., 253- 
8960, soir 661-4312.

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

Beaux logements 4 1/2 -440$, 5 1/2 - 
460$, slat. ext. gratuit. Près métro.

939-3626,9376215

RUE CHERRIER grand logement, 1015 
pi.ca., chaulfé. éclairé, 1 050$/mois, 
842-5544.844-3267 soir.

LES ÉBOULEMENTS Maison 2 étages, 
élable, terre 3 x 30 arpents. Vue sur le 
neuve. 98MS. G. LAFRENIERE 514- 
2636651

CANTONS DE L’EST

STE-MARGUERITE DU LAC MASSON
Pointe de 167 000 pi.ca. (746 pi. laçade 
lac). Très paisible. Domaine Lac Croche 
0,75S/pi.ca Plan disp. 739-7967.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

GRAND DOMAINE 15 ACRES 
2 beaux chalets, 97 000$ 

819-822-1070,819-889-2686

2100 ST-OENIS
Très bien situé. 2 1/2, à partir de 450$ 
tout inclus 287-8997.

ILE RATON - LAVAL
2200 pi.ca., à l'étage de penthouse, 4 
c.c., loyer, asp. central, air dim , sécuri­
taire. Centre sportif, quai, 4 pl. garage 
W„ 345 0005.334-3002,1-229-2904

MAGNIFIQUES CONDOS, 6 1/2, 5 1/2
Libres, refaits è neul, prix réduits, plu­
sieurs extras. 444-5621.

OUTREMONT, 1,400 p ea. 3 cc, ou bu­
reau, loyer, terrasses, 3e étage, très en­
soleillé, tout rénov. * extra. Urgent 
197,500$ 274-2686

LAC BROME MANOIR INVERNESS. 
Elégante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi.ca., plus terrasse, 2 c.c., 1 s /bains 5 
appareils ménagers, loyer, grands ran­
gements. Tous services incluant 2 pis­
cines. marina, tennis, entretien extérieur. 
Copropnétaires soigneux, contort, sécu­
rité, tranquillité A moins de 30 minutes 
de 6 centres de ski, goll en développe­
ment en annexe. Loisirs 4 saisons Libre 
immédiatement, Pnx: 125 000 $ Sur ren­
dez-vous:

|our 987-3838, soir 388-2704.

ORFORD - 60 0005. Foyer, 2 c.c, mez­
zanine, meublé, cuisine. Accès piscine, 
lennis (été-hiver) Près ski ♦ goll. 514- 
271-5853

3010 GOYER, 3 1/2, 4 1/2, libres, 
propres, près de U de M, semi-meublés. 
733-4544,

ADJ. OUTREMONT. Beau 7 1/2, 3e, 
métro, 900$ chaul. 738-3543,861-2232.

SOUVENIR (ATWATER), grand 5 1/2 
victorien, 5 électroménagers inclus. 
825$/mois. 495-9292,1-224-7984.

VERDUN Boul LaSalle, face parc et 
lleuve. Haut duplex moderne, 6 1/2, 
s/lavage, chauffage électr 7686210

VILLE DE SHERBROOKE
Près Université, studio impec., pisc. 
ext./int„ imm. luxueux, 1er sept., 415S 
tout compris + sial. 1er mois gratuit. 819- 
5636483.

CONDOMINIUMS A LOUER

AV. MORGAN, 3 1/2, bois Iranc, rénové, 
entr. lav/séch., 375$. 1er juill 8489770 
de9hà 17h.

AV. MORGAN, 7 1/2, r-d-c-, calme, en­
soleillé, rénové, bois Iranc, entr. 
lav/séch., jardin, garage. 785$ 1er juill 
8489770 de 9h à 17h.

C.D.N., 1 1/2 à 5 1/2. bien situés, près 
hôpital Ste-Justme, U de M, beaux et 
propres, buanderie, intercom 737-9300,

CENTRE-VILLE Superbe, spacieux, 4 
c.c., charme d'antan, 2 s/bains, luxueux 
tourbillon 1.700$ 844-4648,739-1598.

ILE-DES-SOEURS Superbes 3 1/2, 4 
1/2, climat., syst. d'alarme, garage, pisci­
ne, 5 électro, patio, marquetlerie. enso­
leillé. Poss. 2 mois gratuits. 850$ et 
1025$. Avoir. 871-7680

ST-SAUVEUR
2 c.c., loyer, piscine, lennis. glissade 
d'eau, pente de ski 67, saison ou année. 
387-8498,227-4291

PROPRIÉTÉS À LOUER

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

ILE D'ORLÉANS, St-Jean. bord de 
l'eau, québécoise, 2 c.c., foyer, semaine 
(+ -) jusqu’à fin sept. 418629-1256.

MAGNIFIQUE MAISON canadienne. 5 
c.c., 2 s/b., terr. 4 acres, foyer, bord du 
lac. Disp, pour 1 ou 2 mois. Région Ste- 
Agathe. Pour visite seul.: (819)326-1285 
ou (514)861-4665.

ST-SAUVEUR 
Luxueuse maison 

687-0222.

CHALETS A LOUER

ECES

%

MONT SUTTON Vue panoramique, 
foyer, piscine privée creusée, chauffée 
Sem./mois. 671-5763, fin sem. 1-538- 
2773.

ON DEMANDE A LOUER

N.D.G., Près Monklnad et mélro Villa 
Maria, 4 1/2,51/2, chaulfé, eau chaude, 
frais peint, 486-5700,596-0299.

OUTREMONT ADJ. Chemin Hudson, 
secteur tranquille, près U. de M., ser­
vices. joli 3 f/2, chauffé, eau ch., 
poêle/frigo. 7336020.

OUTREMONT ADJ.-PRES U DE M 7
1/2 chauffé, haut duplex, appareils. 2 
1/2, tout compris. 738-3586.

OUTREMONT Cote Ste-Catherine. 
Grand 3 1/2 chauffé, appareils, balcon, 
piscine. 600$. Après 18h: 769-8001.

OUTREMONT Rue Laurier, face église 
St-Vialeur, grand 7 1/2 pièces, chaulfé, 
éclairé, 1350$. 7381228.

OUTREMONT près Laurier. 3 1/2,4 1/2, 
à partir de 410$ 277-0054.

OUTREMONT. 50 Willowdale. 2 1/2, 3 
1/2,41/2, ascenceurs, chauffé.

849-7061

PROFESSIONNELLE FIABLE, tran­
quille, non lumeuse, louerait chambre 
dans grande maison bord Richelieu, ou 
occuperait maison campagne, semaine. 
Références. 1418724-6646.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

AMEUBLEMENT complet de bureau 
neuf et usagé. 6366898.

Les Aménagements F.B. Inc.

DEMENAGEMENT

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374.

BATEAUX, YACHTS, VOILIERS

AUBAINE. Baylmer 25.50 Saratoga, tout 
équipé, couche 4, comme neuf. Faut 
voir! Jour: 3384030. Soir: 682-5292

AUTOMOBILES
OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
ch. Côte Ste-Catherine. 2 1/2, 3 1/2,4 
1/2, chauffés, gym., "sun deck". 277- 
5873.

COLLECTIONNEURS, Dodge CEDAN
1939,4 portes, 64 000 milles, original.

418-882-0980

OUTREMONT: près U de M . métro. 7 
1/2, r-d-c., boiseries, s/sol, garage, 
chauffé. Libre 1er juillet. 1,250$. 342- 
9429.

PLATEAU: 6 1/2, bas tnplex, 2 c.c., non 
chauffé. Libre imm., 580$ 5216684

DONNEZ- t*loi 
DES AiLBS

Société 
Pour Les 
Enfants 
Handicapés 
Du Québec

7300 Ouest. boulevard René l évetqim, 
Mom.«al (Québec) MJM 7R5 

Tél (S14I93/6171

Jean BLAIS 
(1927-1993)

M. Jean Blais est décédé le 
lundi 19 juillet 1993, à l'âge 
de 66 ans à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal. Il laisse dans le 
deuil son épouse Marie- 
Thérèse Cardinal, ses 
enfants Marie, Jean-Daniel 
et Benoît, leurs conjoints 
Eric Weiss-Altaner, Sylvie 
Riendeau et Shirley Dillin­
gham, ses petits-enfants 
Jean-Sébastien, Simon et 
Nicolas, ainsi que ses 
soeurs Renée, Françoise, 
Nicole et son frère Paul et 
leurs familles.
Après quelques années 
avec la Ligue ouvrière 
catholique, où il devient 
secrétaire général, Jean 
Blais entre au service de la 
Société Radio-Canada en 
1959. Il y occupe divers 
postes de direction, dont 
celui de la vice-présidence 
de la radio française de 
1972 jusqu'à sa retraite en 
1991. Il était également 
président du conseil 
d’administration de la Cais­
se populaire Saint-Paul de 
la Croix et président de la 
Société d'Horticulture et 
d’Écologie du Nord de 
Montréal.
Il sera exposé mercredi et 
jeudi les 21 et 22 juillet à la 
Maison funéraire Magnus- 
Poirier, 10526 rue St-Lau- 
rent (coin rue Prieur): mer­
credi de 19h à 22h et jeudi 
de 14hà 17h et 19hà22h.
Les funérailles auront lieu à 
l'Église de la Visitation, 
1847 boulevard Gouin est, 
vendredi le 23 juillet 1993 à 
13h30.
Parents et amis sont priés 
d’assister sans autre invita­
tion.
Des dons à la Fondation de 
l'Hôtel-Dieu de Montréal 
(3840 rue St-Urbain, Mont­
réal H2W 1T8) ou à l'Arrêt 
Source Inc. (maison pour 
femmes violentées) 
seraient appréciés. Des 
enveloppes seront dispo­
nibles au salon.

A LOUER option d'achat, maison neuve, 
3 c c.. 406$/mois. Près train banlieue, 
Deux-Montagnes. Robert, 4789014

la Fondation 
canadienne 
du rein

Signez une carte 
de don d'organes... 
dès maintenant.

Le don 
d’organes, 
un cadeau 
vital!

16‘ étape
du Tour de France

• t •

Jaskula, 
premier 
Polonais
JEAN MONTOIS

AGENCE FRANCE-PRESSE

Saint-Lary Soulan — Zenon Jasku­
la est devenu le premier Polonais 
vainqueur d’une étape du Tour de 

France, hier, sur les hauteurs de 
Saint-Lary Soulan, dans les Pyré­
nées, où l’Espagnol Miguel Indurain 
a préservé son maillot jaune.

Jaskula, 31 ans, s’est adjugé cette 
seizième étape, la deuxième dans les 
Pyrénées, en devançant de trois lon­
gueurs le Suisse Tony Rominger et 
de quelques mètres supplémentaires 
Miguel Indurain. Il s’est rapproché 
aussi de la deuxième place du classe­
ment général, toujours occupée par 
le Colombien Alvaro Mejia malgré 
une montée difficile vers le Pla 
d’Adet, terme des 230,5 km.

L’attaque de Rominger après un 
beau travail préparatoire de ses équi­
piers (Echave, Escartin, Unzaga), à 
neuf kilomètres de l’arrivée, a provo­
qué la perte de Mejia. Le Suisse n’a 
été suivi que par Indurain, avant que 
Jaskula, à l’énergie, ne revienne sur 
le duo deux kilomètres plus loin, 
gardant le contact jusqu’au bout.

Dans le sprint, Jaskula a débordé 
aisément Rominger, Indurain se re­
levant dims les derniers mètres. L’Ir­
landais Stephen Roche a pris la qua­
trième place, à moins de 25 se­
condes du vainqueur et loin devant 
son chef de file, l’Italien Claudio 
Chiappucci qui avait tenté une 
échappée dans le col de Peyresour- 
de en compagnie d’un autre Italien, 
Massimo Ghirotto.

Mejia à la peine
«Je croyais l’arrivée plus dure», a 

expliqué Rominger, quatrième du 
classement général et déjà vain­
queur des deux étapes alpestres. «Je 
suis resté sur un développement 
trop petit. En tenant compte du 
contre-la-montre de samedi, je peux 
espérer figurer sur le podium final».

E N Ii K E I
♦ ♦ ♦

EDEH 4e À NICE

I ji Montréalaise Rosey Edeh a termi­
né troisième du 400 m haies féminin 
de la réunion internationale d’athlé­
tisme du Nikaia, hier, à Nice, en 56 
sec 01. La Britannique Sally Gunnell 
a enlevé l’épreuve en 54 sec 29.

Fl: APPEL EN AOUT
Letribunal d’appel de la Fédération 
internationale de l’automobile se ré­
unira le 2 août à Paris pour examiner 
l’appel du Royal Automobile Club 
Motor Sport association (Fédération 
britannique), au nom de Williams- 
Renault, Footwork et McLaren 
contre la décision du Conseil mon­
dial de déclarer la suspension active 
et Pantipatinage illégaux.

BRUGUERA INCOMPRIS
L’Espagnol Serge) Bruguera, vain­
queur de Roland-Garros, s’est visi­
blement laissé battre sans réagir 
mercredi au deuxième tour du 
tournoi de tennis de Stuttgart, doté 
d’un million de dollars, et son com­
portement pour le moins curieux 
pourrait lui valoir une sanction de 
l’ATP.

BASEBALL

HIER
LIGUE NATIONALE

New York 5, San Diego 2
Montréal 3 San Francisco 4

Colorado 4, Floride 6
Chicago 4, Cincinnati!
Houston 5, Pittsburgh 3

Saint Louis à Atlanta
Philadelphie à Los Angeles

LIGUE AMÉRICAINE

Kansas City 8 Baltimore 6
Seattle 10 New York 3
Californie 1 Boston 4
Minnesota 7 Detroit 2

Oakland 7, Cleveland 2
Toronto à Chicago

LIGUE NATIONALE 
Mardi
SF 8 Montréal 3
Colorado 6 Floride 3 
Cincinnati 8 Chicago 3 
Pittsburgh 2 Houston 1 
Atlanta 8 Saint Louis 5 
San Diego 4 New York 1 
Philadelphie 8 A 2 
Aujourd'hui
Philadelphie (Mulholland
9- 7) à San Francisco 
(Burkett 13-4), 16h05 

Cincinnati (Browning 6-
5) à Floride (Amrstrong 
7-9), 19h35

Atlanta (Smoltz 8-8) à 
Pittsburgh (Wagner 5-
6) , 19h35

Chicago (Harkey 7-3) à 
Houston (Williams 2-3), 
20h05

Saint Louis (Tewksbury
10- 7) à Colorado 
(Reynoso 7-5), 21h05 

Montréal (Hill 6-2) é San 
Diego (Benes 10-6), 
22h05

New York(Saberhagen 
5-7) à Los Angeles 
(Gross 7-7), 22h35

LIGUE AMÉRICAINE1 
Mardi
Chicago 2 Toronto 1 
Minnesota 4 Detroit 3 
Cleveland 9 Oakland 5 ' 
Seattle 9 New York 5 
Baltimore 7 KC 0 
Boston 2 Californie 1 
Texas 5 Milwaukee 1 
Aujourd’hui 
Kansas City (Appier 10- 
4) à Detroit (Gullickson 
6-4), 19h05 

Seattle (Bosio 3-5) à 
Cleveland (Mutis 2-2), 
19h05

Californie (Springer 1-4) 
à New York (Abbott 6- 
8), 19h30

Oakland (Van Poppel 0- 
2) à Boston (Darwin 9- 
7), 19h35

Baltimore (Sutcliffe 8-5)' 
à Minnesota (Guardado 
1-3), 20h05

Milwaukee (Navarro 5-7) 
à Chicago (McDowell 
14-6), 20h05 

Toronto (Stottlemyre 5- 
7) à Texas (Rogers 7-6), 
20h35

LIGUE NATIONALE
Section Est

G P Moy. Dlff.
Philadelphie 60 35 .632 — ' »
Saint Louis 55 38 .591 4
Montréal 49 46 .516 11-1-
Chicago 46 46 .500 121/2
Pittsburgh 44 50 .468 151/2
Floride 39 54 .419 20
New York 30 63 .323 29, |.

Section Ouest
San Francisco 64 32 .667
Atlanta 54 41 .568 91/2
Los Angeles 49 44 .527 131/2
Houston 48 45 .516 14 1/2
Cincinnati 49 47 .510 15
San Diego 37 58 .389 261/2
Colorado 34 59 .370 281/2

' 1 t

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Dlff.
Baltimore 52 43 .547
Toronto 52 43 .547 —
Boston 51 43 .543 1/2 1
New York 52 44 .542 1/2 :
Detroit 50 45 .526 2 il
Cleveland 45 49 479 7 ,h
Milwaukee 37 55 .402 14

Section Ouest
Chicago 50 42 .543
Texas 48 44 .522 2
Kansas City 47 46 .505 31/2
Seattle 47 48 .495 4 1/2
Californie 44 49 .473 61/2
Oakland 39 51 .433 101 |I
Minnesota 39 52 .429 10172

LES MENEURS
(Parties d'hier non comprises)

LIGUE NATIONALE •/ii
Pi AB P CS Moy.

Galarraga Col..... ...... 75 293 44 112 ■W
Merced Pit................ 84 273 51 97 356
Bonds SF.................. 93 322 76 112 348
Kruk Phi............ ..... 90 314 67 109 .347
Jefferies StL....... ...... 87 340 56 117 344
Gwynn SD................ 81 322 38 110 342
McGee SF................. 77 275 31 93 338
Grace Chi........... ..... 88 330 50 108 .327
RoThompson SF ...... 72 277 50 90 325
Gilkey SIL........... ...... 72 291 56 94 323

Points — Dykslra. Philadelphie, 88, Bonds. San Francisco. 
76; kruk, Philadelphie, 67: DLewis. San Francisco, 64;
Biggio. Houston, 64; Coleman. New York. 62; Daulton, 
Philadelphie, 59.
Points produits — Bonds. San Francisco, 75; Daulton, 
Philadelphie. 69. Galarraga. Colorado, 68: MaWilliams, Sari 
Francisco, 67; Bagwell, Houston. 64; Piazza. Los Angeles,
63: Justice. Atlanta, 61.
Points — Jefferies, Saint Louis, 117; Bagwell. Houston, 114; 
Bonds, San Francisco, 112; Galarraga. Colorado. 112; 1
Larkin, Cincinnati, 111 ; Dykslra. Philadelphie, 111 ; Butler, 
Los Angeles, 11t.
Ooubles — Bichette, Colorado, 28; Biggio. Houston, 26; 
Dykstra. Philadelphie, 26; Gllkey. Saint Louis, 25; Grace, 
Chicago. 24; Bonds, San Francisco. 24; Galarraga, Colorado, 
24; Gwynn, San Diego. 24
Triples — Coleman. Now York, B; Castilla, Colorado, 6; 
Morandini, Philadelphie, 6. DLewis, San Francisco. 6; Finie/, 
Houston, 6; EYoung, Colorado. 5; Martin, Pittsburgh, 5. 
Circuits — Bonds. San Francisco, 26; MaWilliams, San 
Francisco. 22; Justice, Atlanla, 21 ; Gant, Atlanta, 20; Bonilfa. 
New York. 20; Piazza, Los Angeles, 19; Wilkins, Chicago, 19; 
McGritf, Atlanta, 19.

m
AU BATON

(Partie d'hier non comprise)
AB PC CS PP CC BV Moy.

18 Alou, Moisos 320 43 87 53 14 14 277
5. Berry. Sean 127 18 35 24 6 5 27G

28 Bolick. Frank 181 23 40 24 4 0 221
15. Colbrunn, Grog 153 15 39 23 4 4 255
12 Cordero. Wilfredo291 38 70 27 5 9 .241
4 DeShields, Delmo339 48 101 18 2 28 298

24. Fletcher. Darrin 194 12 53 28 3 0 273
7 Fra/ier, Lou 118 21 38 9 1 14 .322
9. Grissom. Marquis349 53 98 53 11 21 .281

19. Laker. Tim. 84 3 16 7 0 2 190
3 Lansing. Mike. 294 39 79 26 3 13 269
2. Spehr, Tim 47 6 7 5 1 1 ,149

23 VanderWal.John.138 21 34 24 5 4 246
33 Walker. Larry.... .257 42 69 41 12 15 26li

AU MONTICULE 1 r* »
G P VP ML PM Ilf) R MPM

47 Barnes. Brian 2 4 3 74 1 37 34 39 4 48
13 Fassoro. Jeff .5 1 1 62 1 14 29 59 2,oè
16 Gardinor. Mike .2 3 0 380 20 18 21 4.74
44 Mill. Ken .6 2 0 104 2 31 42 51 7.67
27 Henry. Butch .0 0 0 20 0 0 1 000
32 Martine/. DonnislO 7 1 1360 54 37 76 357
43 Nabholz. Chris 5 6 0 76.1 43 48 51 5.0/
27. Rojas. Mol 4 6 6 492 22 21 23 399
42 Ruofor, Kirk 1 0 0 15 1 0 4 7 o:oo
54. Scott, rim .2 1 0 44? 15 23 35 3.03
31 Shaw. Jeff...... 1 6 0 670 31 22 36 4 16
57 Wetteland, John. 4 1 21 47 1 fl 15 57 1,52
20 Young. Polo 1 0 0 5 1 2 0 3 3:40
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♦ LE DEVOIR ♦

ACTUALITES 
NORTHERN L’héritage de Stern

SUITE DE LA PAGE 1

des dépenses extraordinaires de 940 
millions$ US au deuxième trimestre 

ui expliquent bien entendu la perte 
e plus de un milliard US. De cette 

somme, 282 millions$ US seront al­
loués à l’aspect rationalisation de l’in­
frastructure et donc aux indemnités 
afférentes aux licenciements.

Ensuite, une provision de 158 mil- 
lions$ sera consacrée à la modernisa­
tion ou mise à jour du programme ou 
politique prévalant à l’élaboration et à 
la confection des logiciels proposés 
et vendus aux clients de Northern.

Selon les commentaires recueillis 
auprès des analystes, l’annonce que 
158 millions$ seront affectés à cette 
opération est révélatrice du lourd hé­
ritage qu'a légué M. Paul Stern, le 
prédécesseur de M. Monty. Pour 
certains, cette facette du programme 
élaboré par le nouveau patron de 
Northern indique qu’à bien des 
égards les produits portant l’emblè­
me de cette société étaient rendus 
obsolètes.

Ainsi, pour M. Michel Tessier, 
analyste chez Tassé & Associés, l’ef­
fort consenti par M. Monty au volet 
recherche-développement éclaire ou 
met en relief la principale caractéris­
tique du «management à la Stern»,

soit un mode de direction qui avait 
perdu de vue le long terme. On s’ex­
plique.

«L’ancien président de Northern, 
de poursuivre M. Tessier, était obsé­
dé par le rendement à court tenue. Il 
visait le bénéfice tout de suite. En 
s’en tenant à ce type de politique, il a 
rogné sur les dépenses en recherche 
et développement de produits qui, 
étant donné le contexte de vive 
concurrence qui distingue ce sec­
teur, ont une courte durée de vie.»

Si elle a fait illusion pendant plu­
sieurs années, cette politique logeant 
à l’enseigne du seul bénéfice à court 
terme a eu pour conséquence que 
«bien des produits, de préciser M. 
Tessier, sont aujourd’hui dépassés. 
A ce propos, il est important de noter 
que la réduction de 500 millions$ US 
de l’achalandage par M. Monty signi­
fie justement que des lignes de pro­
duits vont être fermées.»

A la décharge de M. Stem, «il faut 
remarquer qu’il a été et restera com­
me le président ayant donné une en­
vergure internationale à cette com­
pagnie au moment où il fallait vrai­
ment agir de la sorte si on ne voulait 
pas être bouffé par la concurrence.»

Cela étant, «il est intéressant d’ob­
server que M. Monty applique une 
méthode courante chez les nou­

veaux présidents de compagnies aux 
Etats-Unis.» Et quelle est la recette 
favorite (le ces nouveaux pdg améri­
cains? «A peine arrivés, ils nettoient 
les livres de fond en comble pour 
ainsi mieux se couvrir tout en espé­
rant présenter à moyen terme un 
rendement à l’avantage de leur admi­
nistration.»

Dans le cas de Northern, le rende­
ment passant par l’efficience maxi­
male des produits technologiques 
mis en marché, M. Monty espère 
que les 158 millions$ US prévus au 
programme inhérent à la fabrication 
des logiciels favoriseront l’émergen­
ce «d’un avantage concurrentiel qui 
se traduira notamment par la qualité 
imbattable des produits, des hausses 
de productivité marquées au niveau 
de la conception ainsi que par une 
capacité accrue de livrer rapidement 
des produits personnalisés aux 
clients sur divers marchés mon­
diaux.»

Le licenciement massif et la perte 
extraordinaire mis à part, le pro­
gramme de rationalisation prévoit la 
conclusion de la vente de la division 
STC Submarine Systems à la société 
française Alcatel Alsthom. En vertu 
de l’accord conclu entre les parties, 
Northern devrait récolter environ 
900 milüons$ US bruts.
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PHOTO PRESSE CANADIENNE
Environ 8000 personnes ont assisté hier à Verchères aux funérailles de 17 victimes de la tragédie routière du 
Lac-Bouchette.

Tout Verchères était là
OTTAWA Position de repli

SUITE DE LA PAGE 1

tion professionnelle, André Bourbeau, a expliqué au DE­
VOIR que Québec était prêt à abandonner l’idée de gérer 
le budget de l’assurance-chômage en échange du rapa­
triement de tous les programmes fédéraux de formation 
et de perfectionnement de la main-d’œuvre sur son terri­
toire.

Avec cette proposition de «repli et de compromis», 
Québec souhaite voir débloquer ce dossier laissé en plan 
avec l’échec de l’accord constitutionnel de Charlottetown.

La première ministre Campbell a expliqué qu’elle avait 
abordé le dossier de la formation de la main-d’œuvre avec 
le premier ministre Robert Bourassa lors de leur récente 
rencontre à Vancouver. «Li chose importante, c’est main­
tenant de définir nos rôles respectifs», a ajouté la premiè­
re ministre Campbell.

Avec sa proposition de compromis, Québec ne renon­
ce pas tout à fait à son idée d’un guichet unique des ser­
vices de formation de la main-d’œuvre et de l’assurance- 
chômage. Hier, le ministre Bourbeau a précisé qu’il 
croyait «viable» un bureau qui regrouperait sous un 
même toit des services de formation de la main-d’œuvre 
gérés par des fonctionnaires du Québec et des services 
d’assurance-chômage gérés par des fonctionnaires d’Ot­
tawa. «Ce qui compte, c’est d’accroître l’efficacité des ser­
vices qu’offrent les deux gouvernements», a dit le mi­
nistre Bourbeau.

De son côté, le ministre désigné des Ressources hu­
maines et du Travail, Bernard Valcourt a souligné qu’il 
«ne recommanderait jamais à son gouvernement une ab­
dication des responsabilités fédérales dans la formation 
de la main-d’œuvre».

Le ministre Bourbeau est prêt à reconnaître un rôle im­
portant à Ottawa en matière de formation de la main- 
d’oeuvre, notamment en ce qui concerne l’établissement 
d’objectifs et de nonnes nationales. «Mais on doit rapa­
trier les programmes fédéraux», a dit le ministre Bour­
beau.

A Ottawa, l’idée d’un guichet unique «conjoint» fait tout 
de même son chemin. «Je pense qu’on peut prévoir un 
guichet unique. Il s’agit de voir s’il s’agit d’un guichet 
unique où on trouve les deux gouvernements», a dit la 
première ministre Campbell.

Ni le Parti québécois ni la CSN ne sont impressionnés 
par la «nouvelle position» de Québec. Ensemble, ils y 
voient notamment un sérieux recul des revendications de 
Québec dans le domaine.

«En formation de la main-d’œuvre, la logique veut qu'il 
n’y ait qu’un seul porte-parole», a dit le président de la 
CSN Gérald Larose.

Pourtant, a-t-il dit, la société québécoise est unanime 
sur cette question. Au début des années 90, le Forum sur 
l’emploi a dégagé un consensus des entreprises et des 
syndicats autour de la nécessité de rapatrier au Québec 
sous un guichet unique tous les programmes de forma­
tion de la main-d’œuvre et de la gestion de l’assurance- 
chômage.

Dans l’accord constitutionnel de Charlottetown, Ottawa 
avait reconnu que la formation et le perfectionnement de 
la main-d’œuvre deviendraient une compétence exclusive 
des provinces. Ottawa conservait cependant le pouvoir

d’établir des objectifs nationaux et d’engager des dé­
penses dans des programmes de création d’emplois. 
Même si Ottawa conservait ses pouvoirs en matière d’as­
surance-chômage, il s’engageait à négocier des ententes 
administratives avec les provinces dans le but d’améliorer 
la gestion et l’efficacité des programmes d’assurance-chô­
mage, de formation et de perfectionnement de la main- 
d’œuvre.

Avec le rejet de l’accord de Charlottetown, Québec 
avait perdu ce qu’il avait présenté comme un «acquis» im­
portant des derniers pourparlers constitutionnels.

Depuis, les gouvernements du Québec et d’Ottawa 
n’ont jamais pu vraiment s’entendre sur cette question.

Le ministre André Bourbeau a présenté sa nouvelle po­
sition comme un «compromis majeur» sur ce que le Qué­
bec avait obtenu à Charlottetown.

De son côté, le Parti québécois a pourfendu le ministre 
André Bourbeau et dénoncé sa «concession inattendue» 
et son «dilettantisme».

«Après s’être fait dire jusqu’à la semaine dernière qu’il 
était nécessaire que Québec gère tous les programmes, 
le ministre Bourbeau recule. C’est incroyable. Il témoigne 
de la légèreté constitutionnelle des libéraux», a dit Ber­
nard Landry, vice-président du Parti québécois.

L’idée d’un guichet unique à deux paliers de gouverne­
ment «ne peut pas tenir la route», dit-il.

«Le travailleur en détresse qui perd son emploi se rend 
à l’assurance-chômage. Celui qui tient les cordons de la 
bourse contrôle le reste», dit M. Landry.

Pour Gérald Larose, le discours du ministre Bourbeau 
«est de l’ordre de la tactique. C’est évident, pour la peau 
du fédéral et de Québec, qu’on doive préparer le terrain 
pour les prochaines élections fédérales.»

«Il y a une impossibilité institutionnelle dans ce pays. 
Deux logiques s’affrontent. Le jour où le fédéral va réelle­
ment abandonner la formation de la main-d’œuvre, beau­
coup de choses auront changé dans ce pays», a dit M. Ivi­
rose.

Pourtant, le président de la nouvelle Société québécoi­
se de développement de la main-d’œuvre, Jean-Paul Arse­
nault, croit que le compromis que le ministre Bourbeau 
propose permettrait tout de même d’atteindre les objec­
tifs de Québec en matière de formation de la main- 
d’œuvre. Au DEVOIR, il a rappelé l’importance de mettre 
fin au dédoublement des programmes dans la formation 
de la main-d’œuvre et d’améliorer l’efficacité des services 
à la clientèle.

Le Conseil du patronat du Québec et l’Association des 
manufacturiers du Québec n’ont pu répondre aux ques­
tions du DEVOIR. Leurs représentants respectifs, Ghis- 
lain Dufour et Richard Le Hir, sont en vacances.

En avril dernier, l’Association des manufacturiers du 
Québec expliquait qu’elle demeurait «solidaire du 
consensus qui s’est établi autour du ministre André Bour­
beau et croit toujours en la nécessité de constituer un gui­
chet unique en matière de formation de la main-d’œuvre 
administrée par le Québec».

Du même souffle, l’Association des manufacturiers du 
Québec précisait quelle ne pouvait attendre la conclusion 
d’une entente fédérale-provinciale sur la question pour 
profiter des programmes de formation de la main- 
d’œuvre d’Ottawa.

PAGEAU «On riait de moi... »
SUITE DE LA PAGE 1

dont des enfants ne veulent plus ou des oursons retrou­
vés en forêt, coincés dans des pièges. Notre Daktari les 
héberge et les soigne. Puis ils les relâche dans la nature.

Jusqu’en 1986, Michel Pageau travaillait au service de 
la voirie du ministère des Transports. Dans ses temps 
libres, il trappait et chassait dans les forêts abitibiennes. 
En 1986, à la suite d’une mésentente avec son em­
ployeur, il démissionne pour se consacrer à plein temps 
à sa passion. C’est à ce moment qu’il ouvre son refuge 
pour animaux sauvages malades.

«Au début, c’était tout petit. On riait de moi à Amos. 
Aujourd’hui, c’est plus gros. Ils s’intéressent plus à 
moi, maintenant que des touristes viennent de France, 
des Etats-Unis et du reste du Canada pour voir mon 
installation. Les élus du coin m’aident. Et des commer­
çants me fournissent de la nourriture pour mes bêtes», 
raconte-t-il.

Pour des fins administratives, Michel Pageau a dû ap­
peler son refuge pour animaux un «zoo». L’été dernier, il 
a reçu plus de 14 000 visiteurs. Les responsables du tou­
risme en Abitibi-Témiscamingue misent dorénavant 
beaucoup sur lui et multiplient les efforts de promotion. 
Il se sent un peu dépassé par les événements et se dit dé­
chiré par son amour du public et son désir de préserver

le cachet de l’endroit. Il s’attarde à chaque visiteur et ré­
pond patiemment à toutes les questions des enfants, 
comme un véritable grand-papa.

«D’ailleurs, moi, j’élève mes animaux comme des en­
fants. C’est pareil. Yen a des débrouillards et y’en a des 
paresseux», lance-t-il dans un grand rire. D’ailleurs, il 
pousse l’affection jusqu’à leur donner des prénoms hu­
mains. Ainsi, Georgette, Germaine, Quenouille et 
Agathe, les plus célèbres pensionnaires du refuge Pa­
geau, ne sont pas les belles-soeurs du propriétaire. Ce 
sont quatre splendides orignaux. M. Pageau invite sou­
vent les visiteurs à s’approcher d’eux pour les photogra­
phier. Au grand dam des fonctionnaires qui, régulière­
ment, demandent à M. Pageau de cesser cette pratique 
dangereuse.

«Us devraient plutôt m’encourager. Je ne comprends 
pas. Parce que moi, dans le fond, je fais de la zoothéra­
pie. J'ai déjà reçu un touriste français aveugle. Je l’ai ame­
né dans l’enclos des orignaux et je lui ai permis de tou­
cher les bêtes. Si vous lui aviez vu le visage. Il était très 
ému».

Et puis le danger de côtoyer de si près des animaux 
sauvages? «Il est très mince. Les animaux sauvages don­
nent toujours un signe quelconque, un avertissement, 
avant d’attaquer. Quand on sait ça, on n’a plus peur», ré­
pond-il, une main dans la gueule d'un ours gigantesque.

ROLLANDE PARENT
DE LA PRESSE CANADIENNE

Verchères — La petite population 
rurale de Verchères a fait preuve 
d’un impressionnant esprit de solida­

rité, hier, aux funérailles civiques et 
religieuses de 17 de leurs conci­
toyens ayant trouvé la mort dans la 
tragédie routière survenue vendredi 
au retour d’un pèlerinage à Lac-Bou- 
chette, au lac-Saint-Jean.

Pour assurer la sécurité des 
quelque 3000 personnes venues aux 
obsèques, une centaine de bénévoles 
de divers clubs sociaux de Verchères, 
comme les Chevaliers de Colomb, le 
Club Optimiste, les Filles d’Isabelle, 
avaient accepté de prêter main-forte.

Comme la petite église de Saint- 
François-Xavier de Verchères ne peut 
accueillir qu’environ 600 personnes, 
les gens désireux de suivre le service 
religieux pouvaient le faire grâce à un 
écran et un système de son installés 
sur le terrain gazonné devant l’église, 
gracieuseté de la caisse populaire de 
l’endroit

Près de 2000 personnes se sont 
ainsi regroupées à proximité des 
quatre érables argentés qui montent

la garde devant l’église. Plusieurs 
d’entre elles avaient pris la précaution 
d’apporter une chaise de jardin pour 
suivre la cérémonie qui a duré un bon 
deux heures.

Durant la nuit, les 16 cercueils et 
l'urne des défunts ainsi que toutes le 
gerbes de fleurs reçues avaient été 
transportés du gymnase de l’école 
primaire où ils avaient été exposés 
jusqu’à l'église. Les premières ran­
gées de bancs ont dû être enlevées 
pour faire de la place.

Le transfert fait entre minuit et 
trois heures du matin comportait les 
corps de Thérèse Beauchemin-Dan- 
sereau (72 ans) et ses soeurs Gisèle
(75) et Lucie (71 ans). Fernande Bru- 
nelle (69), Suzanne Gagné-Houle 
(70), Thérèse Lapalme-Blais (56), 
Edith larose (73) et sa soeur Ghislai- 
ne (66), Claire Larivière-Langlois
(76) , Stanislas Lussier (77) et son 
épouse Denise Lussier-Mingo (68) 
Marie-Jeanne Ménard (77), Lucille 
Ménard (43), Pierrette Plourde (63), 
Marie-Marthe Pigeon (69), Fernand 
Berthiaume (72), Gilberte Boisseau- 
Gervais (73).

La cérémonie religieuse présidée 
par l’évêque Bernard Hubert, du dio­

cèse de Saint-Jean-Longueuil, entouré 
d’un vingtaine de prêtres, a connu ses 
moments d’émotion les plus forts 
quand le curé de la paroisse Pierre Ri­
vard a pris la parole.

«La récolte de cette année à Ver­
chères est très bonne. La semaine 
dernière, un jeune fermier m’a dit 
qu’il a ramassé l’an dernier 6022 
bottes de foin et que cette année il est 
rendu à 9000.

«La récolte est très bonne. Les 
gens ont durement travaillé et la ré­
colte de fleurs, fruits et légumes est 
bonne.

«Cette année, on va avoir deux fois 
plus de baptêmes que l’an dernier et 
le double de mariages.

«Cette année, 75 jeunes ont fait 
leur première communion et 72 leur 
confirmation.

«La récolte est bonne à Verchères. 
Les gens sont courageux, les gens 
sont généreux.

«Le Seigneur est allé chercher une 
belle gerbe de fleurs, parmi les plus 
belles.

«Seigneur, on t’en veut un peu 
d’être venu chercher ces personnes. 
On en a d’autres, mais celles-là on les 
garde.»

CUBA Signaux contradictoires
SUITE DE LA PAGE 1

En effet, José Ramon Balaguer, 
membre du Bureau politique du Parti 
communiste cubain, a déclaré hier à 
Ixi Havane que le gouvernement cu­
bain se verra très bientôt obligé de 
prendre des décisions douloureuses 
qui «pourront avoir un coût politique, 
social et économique».

Cette déclaration a été aussitôt assi­
milée au programme économique pré­
cité, qui serait même annoncé, selon 
des rumeurs persistantes, dès le début 
de la semaine prochaine par Fidel Cas­
tro en personne.

Depuis quelques semaines, des si­
gnaux contradictoires proviennent de 
la capitale cubaine, le vieux président 
de 66 ans affirmant encore et toujours 
son intransigeance sur le parti unique 
et «l’unité monolithique du peuple 
comme garant de sa résistance», mais 
ses seconds y allant de plus en plus de 
déclarations et de décisions témoi­
gnait d’une ouverture. C’est ainsi que 
l’interdiction de posséder des dollars 
est sur le point d’être levée, et que des 
dissidents ont été libérés ces der­
nières semaines, certains ayant même 
été autorisés à voyager à l'étranger. Il 
y a deux semaines, Radio Rebelde y al­
lait d’un commentaire remarqué selon 
lequel «tout est négociable, à l'excep­
tion de la Révolution». La radio ajoutait 
que «nous devrons prendre des me­
sures qui seront, selon certains, autant 
d’entorses à la pureté des principes», 
mais qu’il le faut. «Finie la croyance 
que le projet socialiste est irréver­
sible», ajoutait l'étonnant commentai­
re.

La gauche latino à La Havane
Dernière en date dans cette veine 

«libérale», la déclaration de M. Bala­
guer a été faite hier à l’occasion d'un 
«sommet de la gauche» latino-améri­
caine qui se tient dans la capitale cu­
baine, au lendemain de la rencontre 
ibéro-amérjeaine de Bahia qui a réuni 
21 chefs d'Etat et de gouvernement.

Appelé «Forum de Sao Paulo» 
d’après la ville brésilienne où il a été 
fondé, ce sommet ne réunit pas — à 
l'exception dju Uder maxima cubain — 
de chefs d’Etat. Y participent plutôt 
des leaders de l’opposition comme 
Cuautehmoc Cardenas, candidat à la 
présidence mexicaine et chef du Parti 
révolutionnaire démocratique, Daniel 
Ortega, ex-président sandiniste du Ni­
caragua, et José Ignacio Da Silva, dit 
«Lula», dirigeant du Parti des tra­

vailleurs du Brésil, battu de justesse 
en 1989 par Fernando Collor de Mello 
à la présidence brésilienne.

Malgré la manifestation d’ouverture 
faite par M. Balaguer en présence, à la 
même table, de son patron Fidel Cas­
tro, le membre du Bureau politique a 
tenu à exhorter les participants au Fo­
rum à «ne pas abandonner nos utopies 
les plus chères» et à chercher des so­
lutions «de caractère anti-impérialiste 
et anticapitaliste» aux problèmes qui 
assaillent l’Amérique latine.

Durant la première journée de ce fo­
rum qui doit se poursuivre jusqu’au 
week-end, on a pu entendre une inter­
vention à forte teneur «anti-impérialis­
te» de Daniel Ortega. Ce dernier a dé­
noncé «la double morale du Conseil 
de sécurité de l’ONU» et lu une lettre 
chaleureuse adressée aux participants 
par nul autre que le leader libyen 
Mouammar al-Kadhafi, ponctuée d’un 
appel: «En avant, la lutte révolutionnai­
re continue!»

Le Mexicain Cardenas s’est distin­
gué, lui, par une intervention de factu­
re plus sobre, appelant au réalisme 
économique en déclarant que «ce 
monde où nous vivons et son écono­
mie ne font qu’un et nous ne pouvons 
nous y soustraire», ajoutant cependant 
que «l’on ne peut jouir réellement des 
libertés politiques si les individus ne 
jouissent pas de droits sociaux».

On attend pour ce jeudi matin l'in­
tervention du leader travailliste «Lula», 
dont l'un des collègues, député du FL 
à la Chambre brésilienne, Vladimir 
Palmeira, avait déclaré mardi au Jomal 
do Brasil que Fidel Castro «est un dic­
tateur» et que la situation à Cuba est 
«pire que dans les pays capitalistes».

Appel de Bernard Aronson
Pendant ce temps aux États-Unis, 

où le président Clinton, depuis son 
investiture, a affiché envers le régime 
castriste la même intransigeance que 
son prédécesseur George Bush, l’an­
cien responsable des affaires inter­
américaines au département d’État, 
Bernard Aronson, a appelé Washing­
ton à favoriser «une transition paci­
fique vers la démocratie» à Cuba. 
Une transition «qui viendra tôt ou 
tard», a-t-il précisé dans une interven­
tion donnée hier à la Sociedad de las 
Americas, à New York.

M. Aronson a ajouté que Washing­
ton doit cependant éviter scrupuleuse­
ment d’exercer des pressions «trop 
évidentes» contre Cuba et de se trou­
ver étroitement mêlé au processus de 
changement dans Tile communiste. 11 
est d’avis qu’il n’y a actuellement per­
sonne, au Congrès ou au département 
d’État, «qui soit disposé à donner de 
l’oxygène à Fidel Castro à travers un 
changement de politique».
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